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L'ART DE JUGÉR LES HOMMES PAR LEUR ECRITURE | | 
_ Feuille AIRE p consacrée aux curieuses révélations de la Graphologie 


LA GRAPHOLOGIS EST AUX MOUVEMENTS SRORETS DE L'AMB GE QUE LA PROTOGRAFNIN BUT AUX TRAITS DU VISAGE. 
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T” PARTIE. 
LES HOMMES DU MONDE 
RELIGIEUX. 


ECRITURE DU PHYACINTHE 


Comme orateur, le P. Hyacinthe r L'un des 
deniers repre ventants de l'ecole brillante 
dont L'acordaure a cte le fondateur, aumo- 
ment de la rande edosionlitterare du 
XIXe siecle . On await alors tourtes (es gloures. 
La suente produisait sès merveilles. Les in- 
venteurs surgusasent de partout. Les tet- 
tres donnaient des chefs -d'œuvre Ona- 
vatt eu MAN Lamennais Lamar- 
tme, Victor Hugo`, 6 Sand. . 

Les chatres ratholiqus netatent pas res 
‘tces en arriere de glorieux mouvement. 
Tout wla est eteunt matntenant sous l' e 
se fumæee des batailles tristement ot None 
F sement perdues et sous le coup des Furauwrs 

lus humiliantes encore dela guerrecvife, 
Nous nous debattons dans notre agonie et 
dans nos haines nous dechirant, au lieu 
denous supporter un peu, avec plus d'obs - 
timation implacable quenous n'avons pu 
th appòrtev a'la defense denotre sol contre 
Im nemi Superbe que nous étions alles pro- 
voauer follement. 

Onpeut dure aujourd huy que ce pauvre et 


cher XIXE stede est à peu pres fini au pomt 


fdevue des grandeurs litteraires- Nous somme 
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chefs ctareur Montalembert. Darboy , Du- 


panloup, D'œllinger , Hyaunthe , bratry , 
ont ete vaincus , et ces hommes, avech nole 
representee par euy, se trouvent rejetes hors 
de l'orthodoxie PETSA Il s'en swt un 
nouveau POELE qua ditfere du pre- 
mier ence qu'il reconnait le pape dont lo 
premier ne voulut plus, mais que le papene 
reconnautr pas et qu “ad declare par le faut 

en etat de séparation. 

Quelquues mdividualites brillantes se sont so. 
muse , comme M Dupanloup , le P, Gratra et 
les evêques qui formérent au conuule (à nu - 


 horite oppos ante.. Mais la division n'en ex- 


o te pas mous au fond des consciente - 


LE P. HYACINTHE. 


Morgia | í 


Besuvup de catholigues d' Mitsi, 
ont donne à leur resistance une eclatante 
publicite : ils se Sont renis sous le nony 
de Veux catholiques et Forment maw- 
kenant ume nouvelle ommumon - 

Le ® hyacwmthe qu avaur quitte les Carmes 
avant le conule , à adhere chaudement à la 
sépararion de |' eglise catholique allemande 
et prete le Secours deson beau talent ekde ses 


-ardentes convictions à Le mouvement’ dont’ 


les proportions sont plus considerables que 
ne Con sentent à l'avouer (es ump tudent, qu 
l'ont provoque d'une facon T legère et 

dans um momenr sè peu opportun , quand” 


_ ds ont souleva dans la presse les debats steru. 


Les qui ont abouti à un Nouveau PATERA i 
dans la grande Famille croyante . 
Tel est le triste historique de cette grave af- 


en pleme guerre. uvile par Les 1dees:et il n'ya 
plus de place dans les cervelles françaises i z + « + 
que pour ces luttes entre frères qua sont | à 


ement Jait Cotentin `- Go) wka hne, ‘Cna ba- 
le deshonneter des familles humaines auilisees. LE pa avah y que joms à mamin vo / ET l erude de l'autographe quenous avons, sows les 


Aux guerres aviles vont venus s UMY les bent Ga drent” canot » Pn me’ o a AE” le bisw yeux, va us reveler tout lé catacteye du alè- 
Malhéurs non mous deplorables dela guma S et MR Le LISA {ns er res, aaie: lasenn bre conferénuer de Notre-Dame . 


re velipieuse . Disons d'abord les groupes essentiels aux 
Deux grands parts divisatent le catholicis- / chine sus, 4! Le SRE LE quels se rapporte tette ecriture : Groupe 


me „dejà LL profondement atteut par le pro- dekat nyual dong bopa jus 4 entends Er droit, - Groupe volontaire, despotique 
testantisme du Xvit siecle et plus encore . PS gan et obstine,- groupe writ,- graups po- 
pat les conquêtes jownaliè erès dela Kore pen - Vsi (N kumbia 06 cbrant dt ligue,- groupe imaginatif. 


; se realisant au Sem des pays {es plus catho a ke M _) GROUPE DROIT . Lés lignes sont completement | 


liques, cette Aidi elu quemment decrite rectilignes et l'on dirait qu ‘elles ont ete ecri- 


fomo aven Gan vouta mm AMA SRE faire dont les esprits, calmes souffrent pras 
Aui vé Ma una Ju. i fondémeut , puisque Cet ume douleur djou- 


. r RA esv en/rhee 
PS Ne H / Cie tee à taut d'autres douleurs . 
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tata 


par Lamepnas, l'indifférence religi use. zá. . tes avec un transparent. C'est l'indice des 
Cequ avaut échappe à cetle ndi fFerence ment” | natures droites marchant devant elles, 
desescinder tenore. Catholiques | (tberaut et Monet sc eve: Lee emm ZA ayant des idèes atrétees dont men ne peut 
; catholigues ébsolutistes se sont hvrés um 2° pana les Fatre dener, ni considerations humaines 
duel donr: |e concile du Vahcan a ête Le ni inreréts persoun els . Cest l'ecritute des 
imp cles . Les catholiques Kbéraux dont les s Forts nn me” Horace: 
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omei tt ee Ca pre peut DUUE o ooon 
„o Jeunguam eli maveas ; 
s io swfractus ila inde òrbs . aN à y a 
Cest latenaute de l'idée une fo brouit te a Que à monde st- 
woule qu'importe à (es ame petries Sha Caton ? Le meme po- 
ere appelle (ame de ce vécalutrant aux idees d'abaissement de 
sonsiedte devant le ces arisihe : alroceng; moË energiqué, pour 
\e quel lalangue française n'a pas d'équivalent et gie nos 
maitres en latinite nous triduisatent attit: une Siné im - 
trairable . RE | à f 
l ecriture d' Ayaanthe le classe donc parmu, ces çatoniques 
tntrairables dont l'es pete devient de plis ep lus rare qui TE 
aifient repos, honneurs” et hkhûmm ages à au éprscrence =: 
Quand on a ouupe avec tant,de talent et de.suues [arhaire 
de Notre-Dame; si envie des orateurs en descendre volon - 
tâtrement, pou erre wnseguenr âvec une ideg vraie ou Fausse 
Driser un si splendide aventi pour un dussentement avec-çes 
sUperieurs c'est bien maladroult selon ies idées recues Mais Cest bien 
herotque, st l'on pense aux accus alions de trahison etd'apostagie” 
qu ne manquent) aman d erre deversées [largement sur les 
hommes emtraines par um semtumeut d'honneur st reveche, 
De tals sacrifices ne pouvomt être généralement classé, que 
parmı Les actes de Folie . | | 
GROUPE VOLONTAIRE , DESPOTIQUE ET OBSTINE . Cette tenacite dans 
idee 5e confirme encore pat d'autres signes tres agat ficarits | 
Hyacinthe a dans bes E minuscules /a massue indice des volon- ~ 
Fes Fortes et obstinees . Cette energie en à Faut un orateur. Que de 
difficultés à vaine pour arriver sur Les hauteurs dec grand 
art de La parole qui domine les Foules ! 
Non seulement cette volonte est énergique el forte, mais enore , 
elle est despotique .Voyez le E minuscule des mots jene dou- 
“te pas ; il touche à peine la hampe de la lettre. De tels hommes” 
Veulent elre mattres par étinct: ils sentent leur Force . s 
GROUPE VIAL IL n'y a bas de feminite dans cette nature. Cénel 
pa um homme SANS (RUY: ue serait alors l'eloquencet Pectus “t 
guo diserfos Faat; mas lecote mtellectuel aw nettement la predo - 
munence . Cela s est produit lentement dans cette ame : la tete a 
Fu par être completement maitresse du cœur. ue 
GROUPE POETIQUE . Les majuscules de celte ecriture sont fort 
belles selles sont d'ume harmonie parfaite, et disent le poete- lora- 
teur puissant par la forme- c'est tout um . 
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GROUPE IMAGINATIF.. Ù imagination qui fait l'immense part. du ta: 
Vent Orato ttt, &E 10 contenue: soumise | Cest le COUTSHET fougueux o 
ui à recu HO i . Meme remarque pour l'écriture de Jules Favre 
- La fougue sans Le Frein Fait les energumenes 
dela chaire ot dela tribune >U imagmation docile et souple apa =? 


portant 5a brillante part, mais n'echau ffant pas l'idée déses exuberances 
c'est (à ce qua Fait dés vräis otlfeufe . 7 e 
Telles sont tes iati ) ls de la@raphologue sur cette celebrite 
Lontemporaince „qie j e i à jugër icl que (om m ehom m ¿de volonte 
cèt homme-d'elodttence . f p A 
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La U U MI PARTIE. | | | 
©LÉS HOMMES DU MONDE MÉDICAL. 


` ECRITURE DE M” HAHNEMANN. 


Compin peù de mes lecteurs savent qu'il y aa Paris, wne cele- 
brike medicale appartenant au genre Femurun et docteur en me- 
dectne ? Cela. est vrat cependant . Ce docteur ou tte doctoresse, 


où Le mot etat dans notrelangue ast Madame Hahnemaun la 
veuve du celebre mventeur de l'Homæopattue . 


. a j 3 > vd e i 
Voru són ecrifuve qua est singulierement remarquable d 


8 die Vud: 
E Afar 
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FEUILLETON DUJOVANAL DES AUTOGRAPHES. 


` ACCORD DE LA GRAPHOLOGIE ETDELA CRITIQUE 
| DANS LES ŒUVRES DU GENIE HUMAIN. 


- LES HOMMES- DE LETTRES | 


Sı AL raphologre el vrate, s l'urifare est ben le miroir de lama 
trda que nous donne reftescrence de chaque nature, de chague : 
intelligente, doit Je trouver ex acremenrt reproduite dans les 
œuvres par es quenes se sont manifesfees les aptitudes diyerses 
des hom mes giu ‘ont marque dans les lettres, danu s les ariyet dans 
les scerenes , y | 

llest emrdent que sı es donnees de ia « ritig ge gennert correspondre. 
exactement a'telles dela € AE joe , comme d sera pueri! ae dire 
que fes regles de fa 6r2p v/ogte ont C2 habitent coin binrees i 
pour je prehr d un subterfuge et fendre un piege 4 /a eredni le 
publique , [a loyque impose celte concleson d une praviré MON - 
lestable : que fa serenæ nouvelk vient se phser honorablement à cfe 
de la critigue, et prendre rang parmi les proredes heureux d'in- 

. ves liga tion trouves par/a patience humaine et iurs au Servite du 

R oP ARR , ; 

Et iomme les formes de l'art sont multiples, gue la critique 
s'applique atx lettres, aux arfs, aux scenres 5 fa donnee gra — 
.phologique si elje et en accord avec [a crifique deyra.se trouver 
vraie dans son application a'loutes les œuvres du geie humain, 
qu'elle ait à nous dire là na lure intinie des artistes, des savants, 
des inven teurs, comnine telle des hommesilela littera ture, lespractrurs 

el les poefes. ` Det aa | 

Nõus commencerons ce travail P 
. Une personn alite” Literare d'un genre (rés aaen fua. 


ar louis Veutlot, pare guet 


Shif supposer que le maître a voulu epayerses discsobes par l'a plat bigame 


| LOUIS VEN ELOT, nn, 

La Grapho logie nous a fut des revelations etranges sietran ges 
que l'on seit d'émande se Le redacteur du Journal des Auto graphes ze 
se faisait pas entrainer, quelquefois, pär sà vive et brillante imagination F 
et s la éraphologre ne serait PAS pla tot un arf con, ectura {qu'une sion 
cepositibe , Trouver, dans l'ecrefure du prne Napoleon te forte >" 
type de / enervie, ROUS donner echef de da branche cadette des Bona- ` 
patle comme u un Mdividu fort peu facile à effrayer devant nimport ~ 
quel danger „ et constater dans la vrae eint ure de M.. Louii Veitt, 
celle ou tt ne posepas, le signe-lype de la u Sewstbultte „ @laa paru 
fraide -et l'incredulite, celte ennemie lerrrble mais utile de toule scient 
nouvelle, à discuée ces deus ajierlions. | | 
La premiere difficutte'a ele reso lue ,dans:ce Jour al partelur que 
hous appelons ule matre ,. M a fut comprendre aux esprits refle - 
ctus gue le prine Napotèbn n'a merile en rensa repu tation det w wE: 
plomb „. On /a iu a faute, à laide d'unederes perhidies famihales ju 
Se pratiquent partout ou des teres dynastiques sond en jt. G n'efait | 
pas«la grandeur, du prune, «u qua l'enchaï naît autiWage o; céfar (elle. 


de son cousui, et ques l'y attachait 11 bren gu Wa ele force daler 


chercher dans les mers duNord, au milieu des banquses, des dan- 
ge" a braver afin de prouver ga't! n'etait pas un lâche La'wessus Je 
Graphologie napas cominis d'erreur. | i 
Mars est-elle dans le vrac en p'acant M. 4 ois Veuillot dans 
Ae groupe sensible, ? Dans lex groupe obs tne „, ouc ` la preuve eÙ 
Facile aà Faire. Dans legroupe enthousiaste, oui : cèla explique son) 
ardent fanatisme. Dans le. groupe poeñique., ous: fous fes enthok, 
sastes ne sont as poetes, mats on n'est pas poèhi saris enthousiasme. Ż 
On pouvaif accorder au mattre wut cela. Mars [a sensrbitite; 
de M. Veuillot | le sensible M. Veuifot . Impos ble de dwe (ela, 
sans rire, EL se la science n'etait pat de sa nature bres serieuse, on fhin 
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Quand cette ecriture me fuk pres ntes par Woyn ami le docteur 
Dum e, lux - meme homæopathe de vaieuv , Je fus frappe du caractere de 
haute mteligenre mdique par les signes graphologiques qui ç 

Yencontrent . Jenesavars pas que ce fut l'écriture d'ume femme: 

Jem'ecriai : Voila une splendide ecriture, imtellectuellement parlant 

— Vous ne vous trompez pas, me dir le docteur cor cetle de Mme 
 MHahñemann.. | E | 

Cette ecriture esk surtout Cres verile , En Graphologie, | au era 
pu Le prncpe mcontestable que les ecrtures n'ont bas de ère . 
Voyez sur cela um chapitre tres complet des Mysteres de l'eri 
kure (Sous presse). Tels hommes sont Fout- à -fait Femunins 
Comme Napoleon I La queronruiere , etc. Telles femmes sont 
wWmpletement viriles, Omme M™*. de Mantenon, M + 
Hannemann . | | 


a i . è 
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La locdes sexes n'attemt pas les ames : dont ele n'atteint 
pas lts ectirures , Qu sont l'eptravasenent subit des ames 
sur le papier, a aide dela mau recevant instantane ment 
l'action ducerveau. Leci at demoutre pour moi. Tai vu 

av centaines des ecnbuxes yenile, dë femmes et j'ai Vu par 
milliers des écritures Feminines d'hommes , au powt que j' hesi- 
te encore à dure st le nombre n'et pas à res egal de, 
natuvor viriles enveloppees du vêtement de hair appele >.. 

UMNomme ow we Femme: Le 

Dutre Le signe dela vivilite  l'ecrituwe de M" Hahnemanw a lebeaw: 
signe tybe d'un e mFelligence tres equilibre T. y a Miuran tE s 
déduction. | | past i | 

De plus 1 ardeur, eniyan sha signature est eftangememt fulgurante. 
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Hi PARTIE. 
CORRESPONDANCE. 


La grande Force dela demonstration graphologique repose sur uhg 
verite adinise maintenant comme un fatt, gu'l ya wie Graphologie: j 
“n aturvelle . Dela à conclure qu'il do y avoir une Grapholocie scient ` 
tifiyuement formulee c'es t-a-dure Me CNE graphologique, d 


ny à qu un Das. | 
Nous devons die merci à toutes les mtelligences elevees qui nous 
ont exprime leurs anp akhies soit dans la prese sot par corres- 
pond aie | Beaucoup journaux ont des articles bienvellants 
 pouries Conferences du boulevard des Capuunes dont la plus 
reteture (ee du 90 decembre a ere partit LETEMEn remarque pay 
sieurs ecrans dela presse qua sy etaient rendus, et pour le- 
Journal des Autogriphes torgane officiel dela nouvelle suenie . 
Le fourrier ges Etats- Viets, y av la piume a finement analutigue deM, 
j Frederic Gaulsrdet , a NN aie auX Americaine L mteret philosophique, qu 
_S'attabhe a tette science et au journal destine à la vendre populaire, 
Le Temps, l Opinion nationak là Cloche, /e Figaro, l'Ordre onta ppe- 
le l'attextcon de leurs lecteurs sur La Grapho(v NO Jene dot sai ou- 
blier um arbucle Fort sympathique du fow du ala plume mtelligente 
d'un disciple convaincu dela nouvelle scene . ARTE 
Vans son ne du 3 javier, l'Ordre contient uv long eF consnendeuy 
article sur la conference graphalogique du 30 decembre aux se termi- 
ne par es ligues suwantes : i | 


des antitheses. Voila ce que j'ai er tendu dire ce que /'at dif mog- 
meme : car si Je croyais fort à la braphologie ,/ elas forCencredä le a 
l'endroit de la sensibilité de M. Veuillot .L'asaence se serait- olle). 
trouvee en defaut? Son signe - type de la sensibilité n'au rait- 
al | as une valeur reelle ? | | | 
dl Quand oncherche fe vrac ,ifse produt toujours une lumiere, 
dir La pensee ne vent queye buy aIs frouver, aars les ecit? de M. 
Veuillot, un mo yen sur de controler les afsertrons de la Science 
graphologique sur teite remarquable in div dualile $e M. Veul- 
lot est un homme de Cœur, deit imposrsibte gu el n Le auf pas mis 
un peu dans ce grand nombre de pg qu tl å ecrit es, 
est J'avais blu surtout ses arts de l'Unwers, Jes Libres penseurs 965 
Odeuvs de Paris ses brochures, et dan: ce ferible etspiritúe l ere. 
teur detant d'illustrations scientifiques, lirit eracres, arhitiques , 


x polfiques, libres penseuses of mème. religieuses J'avais toujou uNg 
uint frou ve un esprit mcistf, ar, une logig ue mplaca ble aboutinant 
are souvent à l'absurde , enfin le caractere donne par fa Graphologie, 
i sauf la Sensbihte. J'avais beau fatre appel a ma Memoire , jene 
es me souvenais pas d'avoir dit ume seule Fois, en lijànt tes arficles . 
ts virulents, ces livres acerbes : Voila une page acri fe avec le cœur / ? 
n- J'avais le ausse Rome et Lordte . Man dans cette relatiow fan. 
Ve _ taile que tient à la Fois de l'histoire et du roman, sans gu'n- 
| sse determin er les droit de lume e de lautre, M. Veiruttot 
Re m'aval pa ru, avant fout: poseu r. Le sentinent de sa conversion 
ad ne m'arrivait, ~ st loutefors il m arrivati, qu'après cels- /x .le 
| bé livre 5 aile droit de le aire puisque je Suis un des admirateurs pas - 
issonnes du talent de M. Veurtot , me parut mauvais pour /a forme 
2e. 


APT et pour le fond . ge cetait un roman, le caractère du heras etait 


à v4 manque. Sec etait un reit his forique, l interit etait médire 
3, etle converl me paraissait sumtout posede du deur de poser 
mer ‘dans son nou véau rôle ; ef je me luc frouvais pas d'esensrbilte: 
Rue | J'avais noh' autre chose dans les œuvres qe M, Veuillot . Son 
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style me devoilait les vertur du neoghy te gui brule eguia ada~ 
> re etadore ce gu'd a brúle ‘avec ume, årdeuy turbulente; mais it 
mie rappelait Par /Dts ses atciens errements .I/ eit et [vujou A ”: 
alise à Les pecheresses repentantes ne vont plus 5e cacher dans 
umna grotte, tomme Madeleune, ni dans un Carmel, comme 
La Valliere. Elies restent danz le monde dont elles -deviennent 
l'édification ; mais if y a loupours en elles unge ne fais guo! gua 
rappelle que le bon pasteur à efe oblige de cour apres elles 
our les ramener au bercail . Dans là Seule maniere de 
mettre [eur honte, cat facile de deviner que e bonnel à 
ele Jefe pardessus plus O it mois de moulins EE s A N 
La pegle eb la méme poi les brebis egare dù seye fort. EC, 
dans es œuvres de M. Veuillot pun. refrouve sòu vent sõn gout 
pour tes ga «{lardises | | | 
| « Qu nous scandalisent 
| a) « ER NOUS egayaut : 7 ri 
Il y efail pate- maitie a @ gu'il parait; et les Scrup uleux 
disent . Ju «ul je permet encore Trop de gauloise ries. Je 
me souviens de certains Passages des. Libres penseurs i Ut 
ont fait roupir mon cure /usqu'aux oreilles: il s éfon - 
nait de voir aiirsè reparaitre le vieil homite. Pour mot, 
ni dans le vieil homme ni dans le nouveau, je HO Éro ats 
la sensi bilite. SEN honte a: 
La Graphologie s elait -ele donc trompee Non. Ceneta ` 
as dans des lwres et dans dès articies de pole mique que lon 
pou vatt /uger M: Veuillot au pomt de vue de [a sensi brice, | 
mais dans ces page $ ot laiant jes lectitrs Penetrer dans fa 
vè mtcine , À se montre, te qu'il est en effet dune sensi 
hilik"exquise. @s pages se trouvent dans Ca elà. 
| ” € DE VARS 
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{ à . . A 
n Enresutne , la nouvelle science mystérieuse dont MNichon s'est hit 


l'apotre convaincu, excile des aujourd'hus la curiosite deux qui 
assistent aux conferences . [lest certain qu'avant peu le pro/eveur 
aura des disuples, puisque apres ume phemuere audihon , ous avons 
ele captive par la sünpliate et [a logique de sa theorie. u à. 
Notre volumineuse correspondance atteste Lunpression genera~ 
le que l'apparihon d'ume stutuce seulement soupronnee par des 
honumes de genie tels que bæthe et L'avater, a wmiversellement 
produite . Nos lecteurs ont vu dans [a lettre d' Alexandre Dumas 
Fils que nous avons publiee, si chaudement sympathique, combiex 
cer esprit, si meisif et si Français, trouve de portee à l'appliuation 
relligente du procede graphologique. Mera donc à M Dumas, 
- Merci encore à notre grand ecyivaun .à la charmeuse de Nohant 
denous avoir fourni Unechantillon splendide de sa passante 
d'utution à l'aude des ecvutures. Ce qu'elle nous à ecrit et que 
now avons publie constare def tivement, comme une theorie 
mattaau able, l'extravasement erpetruel et uncons crient de l'ame par 
Les Mouv eménts spontanes dela plume rend ant | a pensee 3 
M Emile dé Girardin „dont l'ecriture est si rem arquable, nous ent 
ces lignes, d'autant plus precteuses pour nous que tet epret enunem meny 
cringite et douteux ne se lausseraut pas prendre à la gl d'une theorw 
sans base certame et sans logique. | 
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Pinnt moly ta. 


Il ya à faire ur celte ecrufure toute recente de M.debirardun , tte ve- 
nerque interessante ju elle à subi un ch angement depuis quelques, 
annees . Lecote mruitif s'acentue d'avantage, et la senstbilire que | on 
refuse generalement à M.de Girardin prend beaucoup plus d'abat- 
don . feu onkr me l'une des lois quej'au «onstatees que l'evituve 
à bes periode: de changem ent,correspond ant au thangement 


* P . t 
moval et intellectuel gwu se Far dans l' ame à certames ep aques 
de la vie ô ' 


Un savant et um voyageur courageux dont nous avons un Voyage 
splendide au Jenat etdans fa Peninsude arabıgue ok frappe de la 
justesse du portrait graphologique de son caractere qui lu a sre 
envoye S3 grande su prise à ete que La Grapho logie at pude- 
viner sur son erttuve,que Le savant avatr en meme temps des 
aptitudes arlutiques tres rem arquables , Voru quelques lignes 
dela longue et charmante lettre de M .Lottun deLaval , que je 

ne Fr entierement. parle manque d'espace. 


Elle résente ume dariture extremement remarquable etdit 


l'unede ces mraruves du Groupe équilibre pour \es uelas La 
Providence a ete prodigue er qui sont surtout riches au pout 
devue de l'art. Lagrande energie en à ta un voyageur itre. 
pde | | “+ 
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A rrefons,p our aujourd’ hu le depoudiement de notre 
'OrreS pondan. Elle Ierd terminee par um Fragment de tse. 
lettre de Me C anoun, agui nous devons un tres beau ettres 
bon roman, Le retour des Tribus caplives sous Le pseudon me 
de ME dela Oerangere, COUV AG MS Femme qua est allee porte 
en orient La Uteratwre ewropeenne . Vora en auels termes 

elle salue de Smurne où elle reside, l'av ehement de la 
Graphol ogie . (Son romah $e trouve chez l'editeur Sarlet, 

rue de Tournon, à Pari) 
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Dimanche 44 janv. Conférence de M. Michon, Boul" des Capucines 39.84 


: CONSULTATIONS SUR LES ÉCRITURES 
._ PAR DESBAROLLES ET JEAN HIPPOLYTE. 


dresser fes autographes atl onsu/fer au Bureau central 
MIE Bouchon, rue Neuve- des Petits. hanps, J1, UUAN, 
Consuttafrons Aries, PK: 
Consulfihiorts Orales, PK: to À 


JEAN HIPPOLYTE. 


le Gerant, Barthelemy Michon, 


PARIS -1MP. GRANDREMY, 28, Quai de la Rapee. 


